
GUILLAUME PARMA         LA PHOTO D’ALEX      

On a grandi tout deux du mêm’côté de la Garonne 
Au dessus de notre village de campagne 

A l’âge où l’on rêve seulement d’être un homme 
Rythmaient nos vies….l’amitié, la fête et la castagne 

Pas  d’SMS et pas de mail pour nos RDV 
Juste une promesse, avant de se quitter 

Une heure, un lieu et voilà tout 
C’qu’il nous fallait….pour se retrouver 

Aujourd’hui dans mes doigts, cette photo oubliée 
Prise par cette fille comme ça, qui nous a fait nous retourner 

Et couper une conversation importante 
Pour immortaliser cette parfaite entente 

Je crois qu’elle nous aimait, un peu tous les deux 
Mais nous on aimait pas les filles, ou si peu 
Plus que les cours, les profs et leur rengaine 

Notre motivation…c’était la fin de la semaine 

La photo d’Alex à mes côtés fait remonter mon passé 
Telle une claque dans ma mémoire un peu effacée 
Un sentiment de bien être et de malaise mélangé 

Qui fait penser que l’on peut avancer sans jamais s’oublier 

Nous marchions du même pas, dans cette rue 
Le regard fier et droit et le buste un peu gonflé 

Pour quitter le lycée on aurait même un peu couru 
Le vendredi, nous étions toujours pressés 

A cette époque, pas de regret ni de souci 
Avec nos potes, quand arrivaient les samedis 

Dans notre cercle, réunis entre copains 
Nous chantions forts et n’avions vraiment peur de rien 

Te souviens-tu de ce groupe d’adolescents ? 
Fred et José, Sébastien et puis Vincent 

Toi, moi, David, Alain et Alexis 
Inséparables…jusqu’au bout de la nuit 

Pourtant aujourd’hui, le temps nous a tous dispersé 
Dieu qu’elles sont loin, nos belles années 

De l’autre côté de la Garonne, nous voilà réunis 
Toi près de ta blonde…et moi de la mienne aussi. 

La photo d’Alex à mes côtés fait remonter mon passé 
Telle une claque dans ma mémoire un peu effacée 
Un sentiment de bien être et de malaise mélangé 

Qui fait penser que l’on peut avancer sans jamais s’oublier 



Guillaume Parma       LA VOIX DE CLEMENT 

Mais où est passée la petite voix qui résonnait à tue-tête 
Dans la maison à tour de bras dans mon cœur et dans ma tête 
Enregistrée un jour comme ça au coin du lit dans la chambre 

Tu étais fier debout et droit face à moi entre mes jambes 

Mon petit être inoffensif toujours accroché à mes lèvres 
A trop vite disparu sans que je puisse ralentir le temps 
Au profit d’un ado sportif avec la tête dans les rêves 
Moi devant toi un peu ému je te contemple fièrement 

C’est grâce à toi que j’ai compris qu’il y a cette roue qui avance 
Et qu’on ne peut maîtriser la vie, le jour, la nuit ou les saisons 

Si je m’autorisais égoïste, je te bloquerai dans ton enfance 
Pour que jamais le temps ne puisse t’emporter loin de ta maison 

Je me concentre au quotidien pour que tu sois toujours fier de moi 
Pardonne mes erreurs commises et si parfois je te déçois 

Le bon exemple ce n’est pas facile de le donner en étant sûr de soi 
Etre parfait c’est difficile avant toi j’ai jamais été papa 

La petit’ voix de  mon répondeur moi je l’appelle encore souvent 
Juste pour ne pas oublier que je te berçais tendrement 

Avec toujours la même chanson puisses tu t’en souvenir ? 
Ce petit air anglo-saxon qui marchait bien pour t’endormir 

Cette voix qui aujourd’hui vacille et hésite constamment 
Entre les aigus et les graves pour un mélange étonnant 

Fera oublier trop vite le timbre que tu avais avant 
Lorsque tes phrases étaient plus simples et plus courtes également 

Et quand soudain je te projette dans ce futur inconnu 
Et que j’ai peur de ces tempêtes que tu risques de traverser 

Rappelle toi de tous ces conseils que tu auras souvent entendu 
Assume toujours bien tes choix et fais toi toujours respecter 

Souvent aussi je pense à la femme qui accompagnera ta vie 
Et je souri un peu d’avance en essayant d’imaginer  

Si elle mesure vraiment la chance de pouvoir dormir dans ton lit  
Et de vivre auprès de toi mon fils qui saura tellement bien l’aimer 

Je souhaite que tu te souviennes de mon vœu le plus cher 
Soyez toujours présents l’un pour l’autre toi et ton petit frère 
Les liens du sang toujours l’emportent car fort logiquement 

Vos veines évidemment transportent le même amour de vos parents 

La petit’ voix de  mon répondeur moi je l’appelle encore souvent 
Juste pour ne pas oublier que je te berçais tendrement 

Avec toujours la même chanson puisses tu t’en souvenir ? 
Ce petit air anglo-saxon qui marchait bien pour t’endormir 

  



Guillaume Parma             MON DESTIN 

Il y a des jours où je me pose  
Où je m’autorise à penser à autre chose 

Je voudrais bien mettre sur pause 
Ma vie bloquée sur la touche accélérée 

Je réalise qu’il est trop tard 
Pour recommencer à écrire mon histoire 

Il n’y aura jamais d’autre départ 
Alors je fais avec c’que je n’peux pas effacer 

C’est vrai que dans la vie on ne pourra jamais 
Recommencer les scènes que l’on a ratées 

Comme au cinéma juste rembobiner  
On se remet en place et prêt à rejouer 

Une prise loupée, quelques mots mal compris 
Une phrase bafouée, un texte mal appris 
Une émotion mal jouée et on passe à côté 

D’un moment important qui nous change à jamais. 

Je voudrais reprendre avec application 
Toutes ces belles idées entrevues dans ma jeunesse 

Mener à terme avec détermination 
Tous ces châteaux de cartes abandonnés par maladresse 

Tout revivre avec mon mental d’aujourd’hui 
Affirmer mon point de vue sans crainte de décevoir 

Gagner du temps sur ce que j’ai appris 
De toutes ces erreurs ressassées chaque soir 

C’est vrai que dans la vie on ne pourra jamais 
Recommencer les scènes que l’on a ratées 

Comme au cinéma juste rembobiner  
On se remet en place et prêt à rejouer 

Une prise loupée, quelques mots mal compris 
Une phrase bafouée, un texte mal appris 
Une émotion mal jouée et on passe à côté 

D’un moment important qui nous change à jamais. 

On dit que digérer ses échecs s’appelle l’expérience 
Et qu’on ne prendrait jamais deux fois le même chemin 

J’assume tous mes choix et toutes mes rencontres car par chance 
Rien n’est dû au hasard car était gravé mon destin. 

C’est vrai que dans la vie on ne pourra jamais 
Recommencer les scènes que l’on a ratées 

Comme au cinéma juste rembobiner  
On se remet en place et prêt à rejouer 

Une prise loupée, quelques mots mal compris 
Une phrase bafouée, un texte mal appris 
Une émotion mal jouée et on passe à côté 

D’un moment important qui nous change à jamais. 



Guillaume Parma             AU DESSUS DE TOUT 

Si je devais avoir un don, si j’avais le choix en somme 
Pas l’ombre d’une hésitation, être différent des autres hommes 

Le plus singulier possible, quitter cet unique chemin 
Un rêve inaccessible, une vision hors du commun 

Si je pouvais voler, défier la gravité 
J’irai voir de plus haut les hommes  

Et les cours d’eau 
Je libèrerai mon cœur et mon esprit enchaîné 

Je n’aurai plus de rancœur  
Ni de désir effacé 

Qui n’a jamais rêvé, pouvoir monter si haut 
Atteindre enfin le souhait, d’être comme un oiseau 

Quand le brouillard et les nuages, te laissent dans le gris soudain 
Ne plus prendre aucun péage, et retrouver le soleil enfin 

Si je pouvais voler, défier la gravité 
J’irai voir de plus haut les hommes  

Et les cours d’eau 
Je libèrerai mon cœur et mon esprit enchaîné 

Je n’aurai plus de rancœur  
Ni de désir effacé 

Pouvoir choisir un endroit, où rien ne peux m’arriver 
Abandonner mon corps comme ça seul dans la réalité 

Tout ce que je peux désirer, dans mes songes le rendre vrai 
Dans une bulle en suspend qui ne pourrait éclater. 

Si je pouvais voler, défier la gravité 
J’irai voir de plus haut les hommes  

Et les cours d’eau 
Je libèrerai mon cœur et mon esprit enchaîné 

Je n’aurai plus de rancœur  
Ni de désir effacé 

Mais moi je reste là, ne pouvant qu’imaginer 
Je reste dans le monde d’en bas, les pieds collés au plancher 

Mais je sais bien qu’au fond de moi, que rien ne pourra m’empêcher 
De m’évader à tour de bras, bien au fond de mes pensées 

Si je pouvais voler, défier la gravité 
J’irai voir de plus haut les hommes  

Et les cours d’eau 
Je libèrerai mon cœur et mon esprit enchaîné 

Je n’aurai plus de rancœur  



Ni de désir effacé 
Guillaume PARMA                         TRADUCTEUR UNIVERSEL 

J’aimerais parler, pouvoir communiquer 
Avec le monde entier, sans jamais hésiter 

Je voudrais traduire, tous les mots pour te dire 
Que je suis devant toi, pour t’apprendre à aimer 

Parler toutes les langues, de la terre et de l’univers 
Celles qui s’entendent et balayer toutes ces barrières 
Comprendre sans exception, les gestes que l’on mime 
Maîtriser sans réflexion, même la langue des signes 

Pouvoir te faire comprendre qu’il y a du bon de l’autre côté 
Au lieu de le descendre, apprend à écouter 

Laisse moi t’expliquer, plutôt que de t’enfuir 
Arrête de tirer, moi je vais te traduire 

Parler toutes les langues, de la terre et de l’univers 
Celles qui s’entendent et balayer toutes ces barrières 
Comprendre sans exception, les gestes que l’on mime 
Maîtriser sans réflexion, même la langue des signes 

Traducteur universel, des Landes jusqu’au Sael 
Médiateur entre les hommes, pacificateur en somme 

Bien souvent tout éclate, pour un seul mot mal compris 
On devient vite écarlate….attendez moi je traduis 

Comme Z6P0 capable de parler aussi 
Même la langue des animaux et avoir 30 millions d’amis 

Guérir tout l’monde de ces maux, que personne n’a jamais traduis 
Et oublier à tout jamais le mot : ennemi…. 

Parler toutes les langues, de la terre et de l’univers 
Celles qui s’entendent et balayer toutes ces barrières 
Comprendre sans exception, les gestes que l’on mime 
Maîtriser sans réflexion, même la langue des signes 



Guillaume PARMA                         LE VIEUX CHENE 

Parfois quand je croise un vieux chêne 
Au détour d’une balade ou seulement quand je traîne 

Je n’peux m’empêcher de m’imaginer 
Combien de promeneur il a pu observer 

Tant de génération il a pu abriter 
Des rayons du soleil ou d’une averse tombée 

De couples d’amoureux et de leurs siestes charnelles 
Ou de banquets champêtres quand la lune est belle 

Ah, qu’elle est longue et paisible la vie d’un vieux chêne 
300 ans de force et de grandeur 

Toi tu vis plus longtemps qu’un homme et sans peine 
Tu traverses les siècles en prenant de l’ampleur 

Tant de tes congénères tu observes au matin 
Sur la coline en face ou parfois même plus loin 
Ne pouvant qu’attendre une brise le soir venu 

Pour remuer vos feuilles en guise de salut 

De tes truffes les hommes s’enrichissent 
Ou t’éffeuillent de ton liège mais tout ça tu t’en fiche 

Tu restes fier et droit, noble et majestueux 
Dans ta famille à toi y’a peu de tortueux 

Ah qu’elle est longue et paisible la vie d’un vieux chêne 
300 ans de force et de grandeur 

Toi tu vis plus longtemps qu’un homme et sans peine 
Tu traverses les siècles en prenant de l’ampleur 

Les menaces sont grandes tout au long de ta vie 
Tempêtes et bûcherons déciment un jour tes amis 

Finir en table basse ou en tonneau de vin 
Car ton bois est le plus dur et rempli de tanin 

Je me compare à toi et viens alors à hésiter 
Inverser nos 2 vies serait-ce une bonne idée 
Vivre moins longtemps avec plus de liberté 

80 ans à bouger ou 300 immobile, planté 

Ah qu’elle est longue et paisible la vie d’un vieux chêne 
300 ans de force et de grandeur 

Toi tu vis plus longtemps qu’un homme et sans peine 
Tu traverses les siècles en prenant de l’ampleur. 



Guillaume Parma             MA MOITIE 

Une fois de plus hier soir, j’ai veillé tard 
Une autre soirée sans toi, avec ma guitare 
Mais cette fois pour ta grande satisfacion 
C’est toi ma muse et ma douce inspiration 

Je peux facilement deviner ton étonnement 
Tu n’y croyais plus, faut dir’que j’ai mis le temps 

Moi qui voulais juste attendre le bon moment 
Pour te dire que je t’aime et cela depuis longtemps 

Tu es ma moitié sans toi je ne peux être un 
Si un jour tu devais quitter…. mon lendemain 

Sans mon équilibre et ma belle régulation 
Mon cœur stopperait…d’un coup…ses pulsations 

Quel bonheur pour moi qu’un beau jour tu décidas 
Sans hésiter, d’offrir ta vie à la mienne 

Moi qui ne te méritais peut-être pas 
Je ferai tout pour t’éviter la moindre peine 

Ta beauté sans pareil, m’a fait perdre le fil 
De mes idées de mes projets je me suis détourné 
Malgré ma carapace, tu es mon talon d’achille 

Si l’on t’enlève à moi…à quoi me sert d’exister... 

Tu es ma moitié sans toi je ne peux être un 
Si un jour tu devais quitter…. mon lendemain 

Sans mon équilibre et ma belle régulation 
Mon cœur stopperait…d’un coup…ses pulsations 

Parfois c’est vrai, je ne comprends pas tes doutes 
Tu es dans ma tête au présent et au futur 
Jamais sans toi je ne quitterai cette route 

Avec toi j’irai jusqu’au bout de notre aventure 

Comment te prouver que pour moi rien n’a changé 
Je sauterai dans le vide s’il fallait te rattraper 
Je me battrai contre armée s’il fallait te sauver 

J’affronterai monstres et dragons sans armures et sans épée 

Tu es ma moitié sans toi je ne peux être un 
Si un jour tu devais quitter…. mon lendemain 

Sans mon équilibre et ma belle régulation 
Mon cœur stopperait…d’un coup…ses pulsations 

Je te promets…un avenir…heureux 
Je chante qu’avec toi je veux devenir vieux 

Pour la personne que tu es…je t’aime 
Et celui que je suis, grâce à toi….je t’aime 



Tu es ma moitié sans toi je ne peux être un 
Si un jour tu devais quitter…. mon lendemain 

Sans mon équilibre et ma belle régulation 
Mon cœur stopperait…d’un coup…ses pulsations 



Guillaume Parma                 B.B 

Comme une larme qui coule sur la joue 
Cette goutte figée pour toujours 

Qui n’atteindra jamais le début de ton cou 
Te donne l’air triste d’un chagrin d’amour 

Ce seul défaut qu’il te reste aujourd’hui 
Moi seul sais où il se trouve 

Tout le monde te contemple avec envie 
Mais ne voit pas où ta peine se découvre 

BB….BB, tu sortieras jamais en hivers 
BB.…BB,  y’aura pas d’eau sur tes portières 

BB….BB, tu sortieras jamais en hivers 
BB.. HO …BB,  la boue ne collera pas ton train arrière 

Comme un chien qui naît chez un bon maître 
Toi tu vis heureuse entre mes mains 

Tu sais bien que jamais je ne te prête 
Car moi seul te prodigue de bons soins 

Telle une femme aux courbes parfaites 
Avec juste ce qu’il faut de rondeurs 

Tout le monde flatte ta silhouette 
Tu fais ronronner fièrement ton moteur 

BB….BB, tu sortieras jamais en hivers 
BB.…BB,  toi qui a le moteur à l’arrière 
BB….BB, tu sortieras jamais en hivers 

BB.. HO …BB, la pluie coulera pas sur ta lunettte arrière 

Moi qui reste indifférent aux voitures 
Aucun désir de porsche ou de ferrari 

Mais pour toi je ne veux pas la moindre rayure 
Qui viendrait ternir ta carrosserie 

Je veux respecter aussi ton année 
Cette chouette position du Kama Sutra 
Je te promets de jamais trop accélérer 

Toi et moi à 100….on ira pas… 
On ira pas…on ira pas….on ira pas 

BB….BB, tu sortieras jamais en hivers 
BB.…BB,  au nom de ton ancien propriétaire 

BB….BB, tu sortieras jamais en hivers 
BB.. HO …BB, moi je t’ai restauré toute entière 



Guillaume PARMA                         LA FIN DE JOURNEE 

Ce que je déteste….. dans une journée 
C’est la nuit qui finit……. par arriver 
Ce moment qui te fait……… basculer 

A demain, un autre jour à r’commencer 

C’est pour ça….. que même fatigué 
Je préfère repousser….. l’échéance 
Ne pas aller…. trop tôt me coucher 
Et me laisser……… plus de chance 

Je déteste avancer…. dans le temps 
Changer de jour, changer de mois, changer d’année 

Chaque fois c’est comme ça….. faut avancer 
Bon sens c’que tout ça…….. peut m’énerver 

J’voudrais choisir…. un moment donné 
Un jour précis,………... un qui me plait 

Un jour où tout autour de moi va pour le mieux 
Et arrêter enfin……… d’être plus vieux 

Qui peut aimer………….. ce reflet changeant 
Les rides aux yeux et les cheveux blancs 
Courrir moins vite,…….. c’est agaçant 
Pourquoi faut-il…………. être différent 

Je déteste avancer…… dans le temps 
Changer de jour, changer de mois, changer d’année 

Chaque fois c’est comme ça…… faut avancer 
J’voudrais vraiment un jour tout arrêter 

Et ces yeux qui me permettaient d’y voir plus bleu 
Un seul regard………. ça suffisait 

Etre obliger de les cacher  
Derrière du verre pour y voir mieux…. 

Je déteste avancer…… dans le temps 
Changer de jour, changer de mois, changer d’année 

Chaque fois c’est comme ça….. faut avancer 
Bon sens c’que tout ça peut m’énerver 

Je déteste avancer…… dans le temps 
Changer de jour, changer de mois, changer d’année 

Chaque fois c’est comme ça….. faut avancer 
J’voudrais vraiment un jour tout arrêter 



Guillaume           UN CITRON VERT QUI FLOTTE 

Dans la vie faut parfois l’avouer 
Un verre d’alcool… qui est partagé 

Peut nouer des liens… serrés 
Et créer des sentiments d’amités 

La rencontre imprévue de ce surfeur modeste 
Qui est venu chez moi  après l’heure de la sieste 
Partager un barbeuc et une plancha brûlante 

Aurait pu dormir chez moi et pas dans sa tente 

Ce soir là c’était l’anniversaire 
Pas le sien c’est vrai ni celui de sa mère 

Ce surfeur là était venu 
Fêter l’anniv de sa belle un peu émue…. 

Comme toutes les fins d’soirées… à la plage 
Y’en a qui trinquent et surtout… qui partagent 

Un verre de téquila ou de cognac 
Voir’même de manzana et finissent en vrac 

Nous avons eu ce soir là plus de chance 
Lui qui savait bien mettre de l’ambiance 

Nous a préparé un verre plus beau 
Mélange d’amour mais faut dire un peu costaud 

Ce soir là c’était l’anniversaire 
Pas le sien c’est vrai ni celui de sa mère 

Ce surfeur là était venu 
Fêter l’anniv de sa belle un peu émue…. 

Le bon dosage… et il en est fier 
Se résume seulement… en 3/3 

Du rhum et du sucre de canne roux 
Et un citron vert qui flotte dans les remous 

Après avoir avalé la première gorgée 
Un peu fort c’est vrai…tu l’as remarqué 

Tu vas voir le plus dur est passé 
La suite se boiera comme… du petit lait 

Ce soir là c’était l’anniversaire 
Pas le sien c’est vrai ni celui de sa mère 

Ce surfeur là était venu 
Fêter l’anniv de sa belle un peu émue…. 

Tu seras bien dans mon sillage 
Tee punch et surf… même partage 

Tu prendras ta première vague et sera aux anges 
Ensemble unis sur la plage de Messanges 

Refrain…. 



Guillaume Parma       AU BORD DE LA TERRASSE 

Tu vivais plein sud et ne nous a jamais accueillie 
Pour manger au soleil le dimanche à midi 

Pièce rajoutée à cette maison des côteaux belle vue 
Où les sols mouvents de part en part t’ont fendu 

Devenue bancale voire même un peu penchée 
Où les verres d’amitiées on ne sert qu’à moitié 

Jamais une table en famille on a pu dresser 
Sur un niveau la bulle, on aurait vu s’affoler 

Pourtant moi seul viens te trouver le soir 
Avec ma guitare sur ton bord instable j’ose m’asseoir 

Les pieds dans l’herbe et le regard qui brille 
Vers la plaine de la garonne aux lumières qui scintillent 

Autour de toi pourtant tout s’accorde sans bruit 
Le sole et la haie qui nous protègent souvent 
Du soleil brûlant du soir ou de l’après midi 

Mais aussi de l’hiver et de son mauvais temps 

Toi, paisible et forçée de m’attendre encore 
Malgré ta volonté tu ne parviens à retenir 

Tes dalles qui ornent ton sol marqué par l’effort 
Qui se décellent une à une jusqu’à ne plus tenir 

Pourtant moi seul viens te trouver le soir 
Avec ma guitare sur ton bord instable j’ose m’asseoir 

Les pieds dans l’herbe et le regard qui brille 
Vers la plaine de la garonne aux lumières qui scintillent 

Ce recueil de pensée pour toi sans âme et sans vie 
Hôte de mes solitudes et de mes pensées secrêtes 

Où je me plais à composer et chanter la nuit 
Je réalise soudain que tu vas disparaître. 

Je suis désolé pour toi et nos moments partagés 
Un projet superbe, s’aggrandi la maison 

Au profit d’une véranda tu vas être supprimée 
En ton souvenir j’offre cette chanson 

Pourtant moi seul viens te trouver le soir 
Avec ma guitare sur ton bord instable j’ose m’asseoir 

Les pieds dans l’herbe et le regard qui brille 
Vers la plaine de la garonne aux lumières qui scintillent 



DOLORES 

Je suis tombé……amoureux de ta voix 
Elle résonne en moi et murmure tout bas 
Souvent dans ma tête défilent tes refrains 

Dans ces moments là je respire et me sens bien 

Tu as composé tant de chansons variées 
Parlant d’amour de guerre et de famille 

Débutant devant un public un peu alcoolisé 
Dans ces pubs où seulement les comptoirs brillent 

Dolorès, comment ce prénom résonne en Irlande 
Où les prairies sont vertes comme nulle part au monde 

Dolorès, où sont ta patrie, ta terre et tes amis 
Tu fais du Folk….avec l’amour de ton pays…. 

Quand ta guitar’ blanche, se trouve entre tes mains 
Le temps s’arrête, est-ce le soir ou le matin ? 

Ta voix cristalline et tes accords mélancoliques 
Sont plus forts que tous ces drapeaux pacifiques 

Personne ne sait…que dans ton cœur si fragile 
Y’a les coups durs et la souffranc’ de ta jeunesse 

Même si tu sais à qui tu dois ton style 
Tu te retourne pas et oublis ta tristesse 

Dolorès, comment ce prénom résonne en Irlande 
Où les prairies sont vertes comme nulle part au monde 

Dolorès, où sont ta patrie, ta terre et tes amis 
Tu fais du Folk….avec l’amour de ton pays…. 

En usant ton crayon….sur toutes ces pages blanches 
Ton inspiration…t’a offert ta revanche 

6 cordes tendues…un médiator entre les doigts 
Tu parcours les routes qui mènent loin de chez toi… 

Dolorès, comment ce prénom résonne en Irlande 
Où les prairies sont vertes comme nulle part au monde 

Dolorès, où sont ta patrie, ta terre et tes amis 
Tu fais du Folk….avec l’amour de ton pays…. 

Dolorès, comment ce prénom résonne en Irlande 
Où les prairies sont vertes comme nulle part au monde 

Dolorès, où sont ta patrie, ta terre et tes amis 
Tu fais du Folk….avec l’amour de ton pays…. 



Voisin compositeur 

Y’a des sujets dont on se fout à 18 ans 
Avec insolence on pens’qu’il n’y a rien d’urgent 
Tous les conseils de ceux qui ont de l’expérience 
On les ignore en répondant : c’est bon, j’y pense 

Faudrait te décider tu sais c’est pas malin 
Te disent autour de toi ceux qui te veulent du bien 
Les jours défilent après tu n’auras plus le temps 

Moi j’y crois pas, j’voudrai déjà avoir 20 ans……. 

J’aime pas la politique, je préfère la musique 
J’perds mon attention dès qu’les sujets se compliquent 

Une seul’ question pour moi devient existentielle 
Quand sortira le prochain album de Francis Cabrel….. 

Pouvoir enfin écouter ses compositions 
Avec les siennes y’a pas besoin de monter l’son 
A 18 ans, c’est mieux que les mathématiques 

J’peux les apprendre avec ma guitare acoustique 

A l’âge où l’bac est de toutes les conversations 
Parents et profs, personn’ relache la pression 

Y’a que les copains du villag’ qui me comprennent 
Le samedi soir autour du feu on se déchaîne 

J’aime pas la politique, je préfère la musique 
J’perds mon attention dès qu’les sujets se compliquent 

Une seul’ question pour moi devient existentielle 
Quand sortira le prochain album de Francis Cabrel….. 

Pourtant un jour, faudra vraiment se décider 
Que vais-je bien fair’ après mes années lycée 

J’vais laisser de côté mes idées poétiques 
Un vrai boulot, c’est peut-être mieux que la musique… 

Après avoir choisi un chemin bien plus sûr 
20 ans après en parallèle j’bats la mesure 

Dans un micro je chante et c’est vraiment le pied 
Les chansons de mon compositeur préféré…. 

J’aime toujours  pas la politique, je préfère la musique 
J’perds mon attention dès qu’les sujets se compliquent 

Une seul’ question reste pour moi existentielle 
Quand sortira le prochain album de Francis Cabrel….. 

J’aime pas la politique, je préfère la musique 
J’perds mon attention dès qu’les sujets se compliquent 

Une seul’ question pour moi devient existentielle 
Quand sortira le prochain album de Francis Cabrel….. 



Guillaume PARMA              MON AUTRE VIE  

Voici l’histoire de mon autre vie 
Celle que j’imagine en secret 

Mais que je ne connaitrai jamais 
Car je fais tout pour l’éviter 

Dans cette vie là, je bois et je fume 
J’consomme ma vie à plein volume 

Pas de souci ni de regret 
Un vrai égoiste, y a que moi dans mes pensées 

Dans cette vie là je serai quand même musicien 
Courir les routes avec ma guitare à la main 

Mais une version un peu plus hard et plus métal 
De mes chansons un autre style musical 

Dans cette vie là j’nai peur de rien 
Ni de la mort ni du destin 

Sur ma Harley avec mon casque à la main 
Cheveux au vent sans la poignée des freins 

Plus envie d’être propre et de sentir bon 
Mal élevé un vrai mauvais garçon 

Pas b’soin de bon exemple pour ma descendance 
Ni d’sentiment et oublier toute romance 

Dans cette vie là je serai quand même musicien 
Courir les routes avec ma guitare à la main 

Mais une version un peu plus hard et plus métal 
De mes chansons un autre style musical 

Cette version là m’aurait-elle plu ? 
Dans un décor dangereux et obscur 

Croiser des gens pas fréquentables qu’auraient trop bus 
Dans ces bars où l’on respire un air moins pur 

Y’aurait personne qui m’attende après les concerts 
Aimer cette vie sombre et solitaire 

Inimaginable pour moi aujourd’hui 
Comme choisir entre l’enfer et le paradis 

Dans cette vie là je serai quand même musicien 
Courir les routes avec ma guitare à la main 

Mais une version un peu plus hard et plus métal 
De mes chansons un autre style musical 


